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\M.le Principal fait renanluer que le sujet de discus-1 A. propos de cette lcron, M. F. X. Toussaint fait les
sion, tel que formulé dans le proctsverbal, ne présente remarqnes suivantes
pas un sens bien détermnim ; oit petit étudier cette ' La composition devrait ètre enseignte dans toutes le,
question au poit de vue de la methodolo;ie ; on peut¶ ·écoles ; si les élèves sont moinsaancés, qu'on donne des
d'un autro côté, discuter la théone, les termes de l'ana. sujets moins dilliciles. Grâce aux leçons de choses, les
lyse, comm'e on dic'terai une t héorîi sie Lifhine nfants apprenieit les nomîs des objets, l'usage, la signifl
quelconque, considérée ou elle mumi'Ie. Souis ce double catiou. et nie 'orthographe des mots, ils s'habitéentà

,d t:itntiondrs idés nettemleint et distincteiient ; il n'y
Ssitutlurs. :a phus qu'un pas à faire pou r qu'ils les expriment par

I. A. Ihcitar, dans il ii lettr . airess. l, 'le écrwit. Stuplposons (et c'est salns doui te ce que M. Lippens
Principal, remercie l'assoriatoII d'avoir bien voulu veut coiie moi qu'on pose aux élives une sérm de
î'iviier à cet te conferenee et exprime so) rgret de n9 :questiions aîuxquelles ils répondent par écrit: " Qu'est.ce
pouvoir y assister, a cause de la talibe - l'un des que le cheval ? Que mange-t il ? Quels services nous
m leres de sa famille. rend-il ? Si in pays était tout à coup dépourvu de cite-

M. 13 Lippens est invité à donner la leçol pratique. Il v;ti\* quelles seraient les conséquences de cet état de
fait précéder cette leçoi de (quelques renllarques sur choses et'."-L'eseimble de ces questions constituerait
I*'ieseignemiient intuitif, et appelle l'aleitioni de ses fune compîoitionî qu'on aurait si habilement préparée
confr'r's sur ti articl qu'il vient d publietr d:is le qu'elle ne serait pas an-dessus dos forces d'un enfant qui
iuiiéro Ie janvier du louiial de l'intruction publi. sait seulemuîent lire et ècrire. J'appelle surtout l'attention

que ". Il donne un r (sIou dc ret article daiis l"s termes des élèves-niaitres sur ce point : vous étes souvent en
suivants peine de trouver des sujets le Conpositionmlais vous en

i L'enseigne t intuitif est rIeluii qui a pour hase la avez par centaines autour de vous ; vous ne pouvez fair
perception directe, c'lu i qui parle aux s qus. qui frappe un pas sans en découvrir de nouveaux ; donnez aux
taeil, l'oreille, etc. Il suppose dlon qut'i I y a quelque enfants des idées pratiqies, des notions utiles sur toutes
objet matériel, ou du moins une represenitation de cet les choses qui sont à leur por'e, et ha)itilez-les à s'ex.
objet en lréseice, et que l'exereire de nOs sens est primer correu.tement oralement ut plia écrit. voilà la
dirigé sur cet objet. Cet enîseignlemnent est le plus direct. littérature de l'école primaire.
le plus facile, le plus conforme à l'esprit, aux aptitudes L'eiseignemnent intuitif est surtout nlécebsaire dans
te l'enfant ; tout ce que nous arquéronls intuitivement, l'étude de la géogr aphie. 1Il faut avoir continuellement
par la perception directe, accompagn'e d'explications des caîtes et des globes sous les veux : il est mnme
courtes et claires, a un caractore de force, de preision icessaire de traCr les cai-tes sur te tableau et de les
et de permanence qu'il nus serait impossible d'atteindre faire tracer par les éllves. Point de ces nomenclatures
autremeiit. L'intuition doit donc ètre li cractère dis- ninterminables ! mi.x vaut connaitre les objets princi.
tinîctif (le l'eiiseigneient primnire." pal et savoir les itlliq uer sans hésiter sur la Carte. En

A près avoir donné quelques explications sur les leçous parlaiit (les versants, des mers, des nontagnîes, des
le cioses, et fait connaitre son initention de publier uit ,rivières, il faut montrer ulel rapport ces objets ont entre
série d'artîcles sur cet important sujet, M. H. Lippeis .eux ; o fait faire des voyages par eau, par chemin de
donne la leçon à gîtlre élèves de l'école-mode. Voici fer, on dit qw iîlqtes mots des stationis, des lieux où lou
le sujet choisi et l'ordre suivi dans cette leçon. !passe ; ces diifèreits exercices contribuent à mieux fixer

Un tableau, représentant uni cheval, est lmis :î la ;dans la mémoire toutes les parties de cette branche. On
disposition des élèves. doit enseigner, dans totîtes les écoles, atui moins- la gn.

A la question : Quel est cet animal ? Ils iépoudnt : graphie di pays. C'est une branche malhetreusement
Un chIeval.-Combien de pieils a t-il ?-Quatre pieds trop négligée.
-Nomniez d'autres aniimaux qui ont quatre pieds-Le M1. le pr'sident invite les membres à entamer le sujet
bSluf, le cochon, le chien. etc.-Comment appelle.t.on de discussion porté à l'ordre di jour, Il savoir s'il est
ces animaux ?--Des quîadiupèdes. possible d'apportet des mondifications utiles à notre

Donc, le cieval est tu quadrupbhr. manière d'analyser.
Au noyeîî d'und' série de questions , les M. J. 13. Cloulier : L'tude de l'analyse est intimmetîîeitt

élèves upprennent que le cheval est Iin animal domrs. liée à celle du fiançais; et ou a beai dire la mnaière
tique, herbirore, parhyrre, solipède. Les mots difIîciles donti eIIseigne la litngue maternelle dans la plupart de -
soit épelés par les enfants, tandis que le muitre les écrit· nos écoles, est défectueuse. Nous soupçoinons à peie
au tableau noir. l'existence de l'éducation première de l'enfance. Aussi,

Dans, une conversation familière avec ses élèves, . ce défaut. radic:l fait sentir partout ses effets ; nous
Lippens s'etrîetient avec eux :-de li beati du cheral; - parlons mal, nous n'avons pas les termes propres. nos
c'est un noble animal qui a le regard fier et vif, les conversations et nos écrits sont patvres, émaillés d'anghi-
membres admirablement proportioués, une force et une cismes. L'ouvrier ne connait pas les noms français de
souplesse qu'on le trouve aussi bien rêuniis chez aucui, ses outils, le savant mème ne possède pas le vocabulaire
.uîître animaîutl .- de son utilité ci dc son intclligencc, il est nécessaire pouir s'exprimer sur les choses qni l'entourent.
incdispensable au cultivateur, au commnerçant, à l'induis- Les Européens, au contraire, s'expriment généralement
tritl ; il est associé aur plaisirs dui riche ; il partage avec avec facilité- et carrectement ; ils ne ,sont% jamais at
nous les dangers de la guerre. l.coûte peu en propor- dépourvu ; tous, depuis l'ouvrier jusqu'au savant, con,
tion des services qu'il rend ; ces services sont très grands unissent les nons rançais des objets usuels, de leurs
et très nombreux, etc. parties. Nous avons le grand tort de nous occuper

Ce sujet fournirait au moins la matiere d'une douzaine presque 'exclusivement de gramm;iiro, d'analyses, de
de leçons. Le cheval a, pour ainsi dire, un dictionnaiir dicto. s, tandis que nous néghigeons d'enseig er la langue
à luii tout seul. il est important qîIe le cultivateur usuelle et d'enrichir le voc;tbulire des eînfaits. N'ayons
connaisse les noms des régions extérieures di cheval, pas la simplicité de croire quo celui qui écrit une dietéo
la manière de reconnaitre son âge, de le soigner. Ce sans fautes, cotnait le fratçais.i Dans les écoles cin
sujet permet d'entrer dans bieti des détails sur les dillé France, en Belgique, on s'occupe beaucoup des leçouis
rentes races de chevaux, les courses, etc. C'est un stjet de choses, on attache un grand prix à la lecture intel h.
très.intèressant, gente, mais on s'occupe plutôt le la signification que d


